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Ce papier resume le rapport paru en langue allemande a l'occasion du 5eme seminaire de 
l'AGUASAN1. En voici le titre: 

Monitoring & Evaluation in Trinkwasser- und Sanitationsprojekten; Bericht uber den 5. 
Gersau-Workshop der AGUASAN; von U. Geiser, Geographisches Institut Universitat Zurich; 
fur AGUASAN do SKAT, Varnbuelstr. 14, CH-9000 St. Gallen 
Zurich, September 1989 

Le rapport est disponible a l'adresse mentionn6e ci-dessus. 

1. Le seminaire: un apercu 

22 coop6rants suisses et allemands, conseillers et responsables des domaines eau potable et 
hygiene publique, se sont rencontres a Gersau, du 3.7. au 7.7.89, afin d'6changer leurs 
experiences relatives au suivi et a revaluation (S/E). Les bases methodiques employees au-
jourd'hui par la DDA^ ont 6t6 presentees en partant d'un cas concret, pour ensuite etre 
approfondies et soumises a la critique de groupes de travail. Ce rapport resume le seminaire et 
en presente les resultats afin de les rendre accessibles aux non-participants. 

Les questions concernant le S/E - traitees de facon plutot theorique dans ce resume - sont 
presentees de facon plus detailiee dans le rapport, qui comprend en outre des exemples 
concrets. 

2. Definition des termes Suivi/Evaluation (S/E) 

Voici ce que Ton entend par Suivi/Evaluation (S/E): 

"Le terme suivi designe le processus de mesurer, enregistrer, rassembler, travailler et 
communiquer l'information afin de faciliter les decisions relatives a la direction de projet..." 

"L'evaluation continue designe l'analyse continue de 1'information suivie, afin de permettre, si 
besoin est, d'adapter ou de redefinir la politique, les objectifs, les arrangements institutionnels 
et les ressources influencant le projet lors de son execution..." 
"... dans certains cas, la difference entre le suivi et revaluation continue est tres vague. Les 
rapports formels, notamment lors des rencontres regulieres, peuvent impliquer les deux 
activites..." 

En general, on entend done par Suivi/Evaluation le processus d'observer, de noter, de discuter, 
d'evaluer et d'agir dans le cadre d'un projet, le "suivi" se referant en particulier aux domaines 
"observer" et "noter" et "evaluation" aux domaines "discuter", "evaluer" et "agir". 

L'aide au developpement telle qu'on la connait actuellement existe depuis une quarantaine 
d'annees. Alors qu'au debut, on se concentrait surtout sur les aspects de la realisation, on a 
accorde, ces dernieres annees, une importance croissante aux questions touchant a la pla-

1 AGUASAN est n6 en 1983 en tant que groupe de coordination pour les bureaux suisses actifs dans le secteur de 
l'eau et de l'hygiene publique. Le seminaire, d'une dur£e habiuielle d'une semaine et organise des 1985, est devenu 
une veritable plate-forme ou ont lieu echanges d'exp6riences, apprentissage en commun, etc. Lors des s6minaires 
precedents les themes suivants ont 6t6 trails: D6cade internauonale de l'eau (1985), Animation et participation 
(1986), Installations pour l'hygiene (1987) et Problemes d'entretiens (1988). 

Direction de la cooperation au developpement et de l'aide humanitaire, Beme 
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nification des projets et a l'impact de ces derniers. Le dEveloppement et la mise en pratique des 
concepts respectifs de S/E reprEsentent done en quelque sorte une nouveautE. Aussi, la 
discussion de la possibility de mise en pratique du S/E est-elle intense: jusqu'ou les concepts 
S/E peuvent-ils, par exemple, apporter un soutien a un projet, sans l'Etriquer dans un schema 
Etroit et rigide? 
La structuration d'un projet par la planification et le S/E a pour but de contribuer a une plus 
grande transparence des intentions et activitEs d'un projet II est Evident qu'il existe en 
roccurence une tension entre ce qui est "de trop" et ce qui est "insuffisant". La planification et 
le S/E ne doivent pas envelopper le projet dans un corset et l'emprisonner dans un schema. 
Toujours est-il que les projets de dEveloppement constituent une intervention de taille dans la 
vie d'etres humains et exigent done (de plus en plus souvent) une conception claire. Le fait de 
trouver une voie mEdiane entre le "laissez-faire" et la "rigidite" reprEsente sans aucun doute une 
tache importante pour toute personne engagee dans des projets de developpement. 

La mise en pratique opErationnelle du S/E devrait tenir compte des faits suivants: 

- le S/E repose sur la disposition des personnes concernEes a apprendre, leur ouverture d'esprit 
et leur motivation; 

- les mesures S/E ne peuvent pas etre imposEes (mais doivent etre la preoccupation de toutes les 
personnes concernEes); 

- les difficultEs du S/E dEcoulent souvent de l'attitude vis-a-vis de la (dite auto-)critique, de 
l'acceptation de valeurs diffErentes et d'une foi souvent injustifiEe dans les possibility. 

3. Differents types de Suivi/Evaluation 

II est possible de distinguer (entre autres) les types suivants de Suivi/Evaluation (S/E): 

Preparation du projet: le processus de preparer un projet peut aussi etre dEsignE par projet 
devaluation. En effet, il s'agit d'Evaluer et d'analyser la situation et l'Etat du moment (au point 
de vue organisation, institution, Economic technique, etc.). 
Evaluation intEgrEe: pendant la realisation du projet, il faut veiller a ce que les moyens 
nEcessaires soient disponibles, que les rEsultats prEvus soient obtenus et que l'objectif fixe soit 
atteint. Pour ce faire, l'Equipe chargEe de l'exEcution du projet entreprend diverses mesures de 
S/E (stances rEgulieres, rapports et information rEglementEes, observations precises sur le 
terrain, etc.). Ces travaux font partie intEgrante du dEroulement du projet et sont "intEgrEs au 
projet". Les Evaluations intEgrEes permettent ainsi d'influencer l'exEcution du projet en cours. 
Le donateur lui-meme (p.ex. la DDA) n'est pas directement impliquE, mais est tenu au courant 
des rEsultat de revaluation intEgrEe. Le donateur qui, outre ce projet, doit en assister d'autres, 
s'intEresse, dans le cas ideal, aux questions touchant a l'efficacitE^. 
Evaluation externe: on entend par ce terme le jugement d'un projet par des specialistes 
"externes", si possible indEpendants. Selon la tradition, ces Evaluation externes deviennent 
souvent nEcessaires a la suite d'EvEnements relatifs au projet, d'un changement de partenaires 
importants ou d'une remise en question fondamentale. 
Evaluation "ex-post": si Ton dEsire evaluer les experiences a la fin d'un projet afin de les 
appliquer p. ex. lors de la formulation d'un nouveau projet, on precede a une Evaluation au 
terme du projet, c.a.d. "ex-post". 
Analyses de profil: si Ton dEsire tirer des experiences a partir de diffErents projets situes dans le 
meme domaine de themes (p. ex. eau potable; Elevage de bEtail), on peut extrapoler et comparer 
entre elles les Evaluations externes effectuEes dans de tels projets. 

•* En francais, un S/E realise par la population cible elle-meme est design^ par "auto-evaluation". La DDA 
emploie le terme d'auto-£valuation en tant que terme general qui englobe revaluation integree et l'auto-evaluauon 
dans le sens le plus stricte. 
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Le rapport entre revaluation exteme et revaluation int6gr€e a fait l'objet de discussions intenses 
lors du s6minaire. On a propose en l'occurence que les eValuateurs externes n'interviennent 
plus (comme c'est souvent le cas aujourd'hui) en tant que "controleurs", mais qu'ils assument 
plutot la fonction de "conseillers" (conseillers en Evaluation). Cela serait possible et constructif 
notamment lorsqu'un systeme S/E est integre" au projet concern^. Cela permettrait aux 
personnes participant au projet d'etre bien informers du ddroulement des activitds; elles auraient 
ainsi la competence de prendre des mesures en se basant sur les experiences S/E et pourraient, 
en cas de problemes techniques majeurs, s'adjoindre l'assistance de conseillers externes 
(evaluateurs). 

4. Les personnes participant au Suivi/Evaluation (S/E) 

Dans le cadre d'un projet, le S/E est etroitement lie" a la prise de decisions. Se pose alors le 
probleme de la structure des decisions. Les personnes participant aux decisions peuvent etre 
regroupees en trois groupes principaux: 
- la population cible 
- les institutions locales et les conseillers etrangers qui les assistent 
- le donateur 
Qui participe comment au S/E? Un principe que Ton pourrait peut-etre appliquer ici consisterait 
a faire participer au S/E ceux qui determent les competences necessaires a la prise de decisions. 
Lors du s£minaire, il a souvent 6\£ mentionne que la population cible devrait etre mieux int£gree 
a ce processus. 

5. Suivi/Evaluation lors du deYoulement du projet 

Le S/E devrait faire partie integrante d'un projet et etre assimiie de fa?on judicieuse a son 
deroulement. Ces demieres annees, un veritable vocabulaire de planification et S/E est ne pour 
decrire cet etat des choses. Les termes de base employes par la DDA ont 6t6 presented lors du 
seminaire (voir illu. 1; celle-ci n'est expliquee que brievement ici; une description plus detailiee 
ainsi qu'un exemple sont contenus dans le rapport). 

5.1. Le de>oulement d'un projet 

Identification du projet: la structure (voir illu. 1) commence en haut, a gauche, par la situation 
du moment de la region du projet (ou le secteur economique). En partant d'un besoin exprime 
par quelqu'un, on identifie un probleme clef (ou une potentialite) dont la solution peut 
contribuer a l'ameiioration de la situation existante. 

Planification du projet: dans le cadre de la planification de projet, differents domaines 
importants sont tires au clair: 
- L'ohjectif du projet definit ce que le projet doit atteindre concretement: quel est le probleme 

qu'il se propose de resoudre? Quelle potentialite veut-il soutenir concretement? 
- Le finalite du projet (ou objectif supreme) determine la nature de la contribution que le projet 

entend apporter au developpement de l'ensemble de la region une fois son objectif atteint 
- Differentes voies menent k l'objectif, aussi la maniere de proceder doit-elle etre determinee de 

fa?on claire (choix du precede). 
- Quels resultats le projet doit-il atteindre, en d'autres termes: qu'est-ce qui doit etre "produit" 

concietement? Ces resultats doivent declencher le mecanisme qui permet d'atteindre l'objectif. 
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- n s'agit de planifier les activitds qui menent aux rdsultats. 
- Et, finalement, il s'agit aussi de preVoir les movens n6cessaires. 

Execution du proiet: une fois la planification du projet termin6e et approuvee par les bureaux 
compdtents, l'execution du projet peut commencer: 
- les movens sont mobilises et mis en oeuvre, 
- les activates sont realis6es, 
- et, avec le temps, les premiers r6sultats se manifestent. 

Effets du proiet: ce que le projet a atteint est un "r6sultat". Ces rdsultats doivent maintenant 
avoir un effet sur la region du projet et contribuer a l'ameiioration de la situation: 
- Effets directs: les differents r6sultats du projet permettent-ils d'atteindre, voire de declencher 

l'objectif attendu? Les effets directs correspondent ainsi a ce qui a €i€ d6signe d'objectif lors 
de la planification de projet 

- Effets globaux: la mesure dans laquelle robjectif a €\£ atteint influence aussi l'effet global du 
projet, a savoir sa contribution au d^veloppement global de la region. Lors de la planification 
du projet, l'effet global attendu a 6t€ formula comme finalite. 

5.2. Les differents secteurs S/E 

a) Preparation et planification du projet 

La preparation et la planification d'un projet d&erminent dans une large mesure son 
deroulement ulterieur. C'est a ce moment-la que sont prises des decisions importantes, que sont 
crepes des conditions qui marqueront le projet pendant toute sa duree. Le systeme S/E int6gre 
au projet doit avant tout garantir le respect de cette planification et des prescriptions. Afin que, 
par revaluation int6gree, la planification elle-m6me (et done aussi l'objectif du projet) soit 
remise en question, les participants doivent faire preuve de beaucoup de volonte\ d'ouverture 
d'esprit et de souplesse. 

Si la population cible d'un projet d'eau potable doit participer activement au S/E, elle doit aussi 
disposer des competences ndcessaires pour prendre des decisions et participer. Ces 
competences doivent etre prises en consideration lors de la preparation du projet, car elles 
marquent et influencent considerablement sa strategic (ou precede) et, en meme temps, sa 
conception globale. Et vice-versa: si, par exemple, une structure de decision rigide et 
hierarchique a ete integree au projet, il sera tres difficile, par la suite, d'exiger de la part de la 
population cible de participer de facon credible au S/E et aux decisions. 

Dans le cas ideal, la preparation d'un projet se deroule comme un processus iteratif lors duquel 
les probiemes, besoins, potentialites et solutions possibles sont discutees par tous les 
participants jusqu'a ce que, finalement, il existe un "plan" pour le projet dont tous assument la 
responsabilite. C'est sur cette planification que reposera, par la suite, la planification 
opeVationnelle detailiee, par exemple pour une premiere phase (plan des operations). Dans de 
tres nombreux cas, toutefois, la preparation d'un projet n'evolue pas de facon aussi organique. 
Certaines conditions marginales prescrites doivent etre prises en consideration, des interets 
existants doivent etre sauvegardes, des deiais tres brefs respectes, etc. 

b) S/E de l'execution et des resultats du projet (S/E de l'efficience) 

Le domaine sans doute le plus developpe du S/E concerne l'observation et le controle de 
l'execution du projet, en d'autres termes: sa realisation et son organisation opeiationnelles. Ceci 
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est facile a comprendre, d'autant plus que, lors de la phase d'ex6cution, ce sont principalement 
des questions operationnelles qui pr6occupent les participants: organisation du ddroulement du 
travail, questions de personnel, competences, mise a disposition des moyens ndcessaires, 
comptabilitd, etc. L'observation et le controle de l'execution du projet sont d6sign£s par le terme 
de S/E de l'efficience, qui comprend, quant a lui, deux domaines (qui s'influencent entre eux): 

S/E de l'efficience: rgsultats de projets: la planification de projet (souvent specified dans un plan 
d'opdration) nomme des rdsultats que le projet doit atteindre, voire produire: un certain nombre 
de points d'alimentation en eau, x personnes formers pour la fonction de responsable de puits, 
etc. Dans de nombreux projets, les participants (souvent sirups a des postes d'administration 
superieurs) ont int£ret a etre informed, par ex. a titre semestriel ou annuel, de Vital des rdsultats 
et, surtout, si les rdsultats preVus, "the targets", ont 6t6 atteints. 

S/E de l'efficience: prise en consideration des activit6s et de remploi des movens: certes, 
l'observation des rdsultats permet a elle seule de se faire une idee precise d'un projet. Toutefois, 
il est frequent que ces indications ne suffisent pas aux personnes participant directement a son 
execution. lis s'intdressent beaucoup plus au "pourquoi et comment": pourquoi un certain re-
sultat a 6\6 atteint ou non? Comment le travail s'est-il d£roul6 a ce sujet? Les personnes 
participant au projet aimeraient done aussi avoir plus de reactions (feedback) sur le processus de 
l'execution du projet, afin d'etre a)inform6s de facon continue sur l'6tat des travaux et b) en se 
basant sur ces informations, pouvoir intervenir r6gulierement pour corriger les erreurs 
eventuelles^. 

Le fait de savoir qui obtiendra, notera et discutera les renseignements pour ensuite prendre les 
decisions qui en decoulent d6pendra des objectifs du projet, de l'orientation en matiere de 
politique de deVeloppement du donateur ainsi que de l'organisation locale, du type de projet, 
etc. Ce qui est certain, e'est qu'il faut localiser la responsabilite" globale au sein de revaluation 
int6gr£e. 

c) S/E de Tefficacite 

A l'aide du S/E de l'efficience, l'execution du projet est observee et controlee afin de veiller a ce 
que les r6sultats attendus soient atteints. D s'agit toutefois de savoir si le projet atteint vraiment 
les objectifs attendus. Les divers resultats permettent-ils vraiment a l'objectif attendu de se 
manifester, voire de declencher son m^canisme? En d'autrcs termes: le projet (qui produit ses 
resultats de facon "efficiente") a-t-il vraiment un "effet"? Ces questions sont designees par le 
terme de S/E de l'efficacite\ 

Les r6sultats du projet reprdsentent ce que le projet produit concretement, done, dans la plupart 
des cas, ce qui est visible. Par contre, on entend par objectif ce qui doit etre d£clenche par les 
resultats produits. La formulation claire de l'objectif du projet par les participants consume la 
condition principale du S/E de l'efficacit6. Contrairement aux r6sultats concrets, les objectifs 
atteints ne sont souvent pas directement visibles. Si nous voulons les 6tudier, nous avons 
besoin dedications observables qui nous indiquent si l'objectif est atteint. Ces indications sont 
appel6es "indicateurs"^. Les indicateurs peuvent etre de nature quantitative, en d'autres termes: 

4 A cet effet on peut se servir par example des "checklist" (pour information detaillee voir le rapport) 
^ Les indicateurs peuvent etre utilises pour les domaines les plus divers, partout ou des observations doivent etre 
faites. Si, p.ex., les rdsultats du projet doivent etre ddterminds dans le contexte du S/E de l'efficience, on peut 
formuler pour ce faire des "indicateurs des objectifs atteints". Les indicateurs ne sont done pas utilises 
uniquement pour connaitre l'efficacit6 du projet, mais aussi pour tous les autres domaines du S/E. 
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on peut les mesurer de fa?on concrete et les exprimer en chiffres. En outre, le seminaire a 
montre que les indicateurs qualitatifs pouvaient, eux aussi, etre d'importance. A ce propos, il 
est souvent difficile d'employer la notion "indicateur" en raison de ses associations negatives 
avec la quantite. Les observations, experiences, histoires et le "feeling" font partie de ce 
domaine. 
L'illustration n° 2 montre un exemple d'indicateurs concernant refficacite" d'un projet; elle 
repose sur une publication parue en 1983 "Minimum Evaluation Procedure" de l'OMS. 
L'illustration montre en outre la possibility de reprdsenter la planification de projet et le S/E dans 
un cadre logique, un "logframe". 

Le sdminaire a montre de facon evidente qu'une Evaluation int^gree au projet devait aussi 
etudier, outre les questions operationnelles d'efficience, les questions touchant aux objectifs 
atteints (a savoir a l'efficacite) et non pas del6guer cette tache a des eValuateurs externes. En 
l'occurence, les eValuateurs externes feraient plutot office de conseillers, soutenant le projet 
depuis l'exterieur. 

d) S/E de I'impact du projet 

Si un projet atteint l'obectif fixe\ on attend de sa part d'apporter une contribution au 
deVeloppement global de la region qu'il englobe. Le projet doit done avoir un effet sur la 
situation existante. L'Etude de cet effet (et des eVentuels effets n£gatifs et imprevisibles) est 
assuree par le S/E de I'impact du projet. Dans les domaines eau potable et installations 
hygieniques, les contributions au deVeloppement global sont presque toujours formulees dans 
les finalites du projet de la facon suivante: 

- contribution a ram61ioration de la situation sanitaire (surtout des populations pauvres) 
- contribution a l'allegement du travail (approvisionnement en eau plus rapide, notamment pour 

les femmes) et done gain de temps et de forces pour d'autres domaines 
- contribution a l'initiative encourageant l'entraide: 1'eVenement "construction d'un point 

d'alimentation en eau potable" permet au village de r&diser les possiblit6s qui naissent d'un 
commun effort Grace a la prise de conscience qui est ainsi provoqu6e, le village prendra par 
la suite ses propres initiatives (il entreprendra son propre deVeloppement). 

En principe, on peut constater que I'impact d'un projet est tres difficile a determiner. Cela 
s'explique entre autres parce que le projet n'est pas la seule raison des changements survenant 
dans la region, n est difficile d'6tablir le rapport originel entre les changements visibles et le 
projet. En ce qui conceme I'impact, il s'agit plutot de phinomenes a long terme, visibles 
seulement dans une phase avanc6e du projet, ou seulement lorsqu'il touche a sa fin. Reste a 
savoir si une evaluation integr£e devrait aussi porter sur des questions concernant I'impact ou 
s'il faudrait trouver d'autre voies dans ce domaine. 

6. Divers 

Le rapport renseigne aussi sur les nfsultats provisoires d'une analyse de profil sur l'eau initiee 
par la DDA; il donne de premieres indications sur les m£thodes du prelevement de donndes pour 
le S/E et comprend une bibliographie avec sources. 

Oct. 89 UG 
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This graph shows the WHO publication "Minimum Evaluation Procedure" (1983) translated into a logical 
framework (by U.Geiser) 

black: project planning 
red: monitoring & evaluation (incl. indicators) 


